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Maximilien Kolbe fonde à Nagasak la Cité de l’Immaculée... in-
tacte après la bombe d’Hiroshima 
     En 1927, le Père Maximilien fonde la cité mariale francis-
caine de Niepokalanow (littéralement : la cité de l’Immaculée). 
Tout y est consacré à Marie. Nombreux sont ceux qui de-
mandent leur admission au noviciat, au point que le couvent 
comptera jusqu’à mille religieux. « À Niepokalanow, dit le 
Père, nous vivons d’une idée fixe, si l’on peut s’exprimer ainsi, 
volontairement choisie et aimée : l’Immaculée ! »  

La presse, dont l’influence ne cesse de grandir, lui apparaît 
comme un terrain privilégié d’apostolat. Il lance, en vue de 
l’évangélisation, la revue “Le Chevalier de l’Immaculée”, qui 
devient bientôt la plus importante publication de Pologne. En 
1939, son tirage atteindra un million d’exemplaires. 

 

« Savez-vous le japonais ? » 

     Loin d’être l’unique objectif du Père Maximilien, la Pologne n’est qu’un trem-
plin. Trois ans à peine après la fondation de Niepokalanow, il rencontre, dans un 
train, des étudiants japonais. La conversation s’engage et le Père offre des mé-
dailles Miraculeuses. En échange, les étudiants lui donnent de petits éléphants 
en bois qui leur servent de fétiches. Depuis ce temps, le saint ne cesse de pen-
ser à la grande pitié de ces âmes sans Dieu. Aussi se présente-t-il, un beau jour, 
chez son provincial et lui demande-t-il la permission d’aller au Japon pour y 
fonder un Niepokalanow japonais.  

« Avez-vous de l’argent ? demande le Père provincial  
— Non.  
— Savez-vous le japonais ?  
— Non.  
— Avez-vous, du moins, des amis là-bas, quelque appui ?  
— Pas encore, mais j’en trouverai, avec la grâce de Dieu »... 

Maximilien écrivant son courrier 
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Toutes les autorisations obtenues, le Père part en 1930 avec quatre frères pour le Japon. À force 
de travail, d’audace, de prières et de confiance en l’Immaculée, ils parviennent à créer la “Mu-
genzai no Sono”, textuellement : le jardin de l’Immaculée. Deux ans après la fondation au Japon, 
le Père Maximilien s’embarque pour fonder aux Indes. Aux prises avec de grosses difficultés, il 
prie sainte Thérèse de Lisieux : n’avait-il pas convenu avec elle, jadis à Rome, qu’il prierait 
chaque jour pour sa canonisation, mais qu’en retour elle serait patronne de ses œuvres ?  

Sainte Thérèse honore le contrat. Tous les obstacles tombent comme par enchantement. Mais, 
exténué et miné par la fièvre, l’apôtre de Marie Immaculée doit rentrer en Pologne, en 1936. 

 

Le père Kolbe avec les 4 premiers Frères partant au Japon 

 

     Le terrain se trouve sur une longue crête dans le sens opposé à la ville et à l’ensoleillement : 
personne ne comprend ce choix. Mais après le cataclysme de la bombe atomique, il restera seul 
intact et personne ne périra dans l’enceinte du Couvent qui avait été baptisé à sa fondation Mu-
genzaï no Sono : Le Jardin de l’Immaculée… Le choix du lieu devient alors compréhensible ! 

 

La cité mariale du Jardin de l’Immaculée, à Nagasaki 


